
INTRODUCTION

Bonjour � tous : Monsieur le Ministre (qui je le pr�cise ne peut se joindre 

� nous et qui m’a transmis un message que je vais vous lire), Monsieur le 

d�l�gu� interminist�riel, Monsieur le D�put�, Madame l’adjointe au maire 

de Paris, personnes avec autisme, parents, professionnels et amis, et 

bienvenue � notre congr�s annuel.

Il est pour nous tr�s important que les repr�sentants de l’Etat : Monsieur 

Xavier Bertrand, Ministre du travail, des relations sociales et de la 

solidarit�, Monsieur Patrick Gohet, d�l�gu� interminist�riel, Monsieur 

Jean-Fran�ois Chossy, d�put� et fid�le soutien de notre association et 

Madame P�n�lope Komit�s, adjointe au maire de Paris charg�e des 

personnes handicap�es, soient parmi nous aujourd’hui. Au del� de la 

reconnaissance pour nos actions et avanc�es, cela traduit notre souci 

commun de voir la condition des personnes autistes et TED s’am�liorer en 

France, depuis le diagnostic jusqu’� l’accompagnement des personnes 

vieillissantes. C’est le signe que le combat que nous menons depuis plus de 

deux d�cennies est sur la bonne voie.

Cette journ�e intitul�e � Autisme et Pratiques adapt�es �, fera donc �tat 

de nos derni�res connaissances et d�taillera leurs applications concr�tes. 

Apr�s � les soins adapt�s � (2005) et l’ � �ducation adapt�e � (2006), 

cette ann�e le congr�s portera sur les � bonnes pratiques � comme les 

d�finit Autisme Europe dont je salue � cette occasion le vice-pr�sident 



qui nous a rejoints. Aujourd’hui, parents et professionnels savent combien 

ces � bonnes pratiques � sont b�n�fiques � nos enfants et adultes qu’il 

s’agisse d’approches comportementales, d’outils pour l’autonomie et la

communication, d’accompagnement pour une meilleure int�gration sociale, 

scolaire et professionnelle… 

T�moignages et exp�riences seront confront�s tout au long de la journ�e 

avec, comme principe un constat : la prise en compte de la diversit� des 

situations d’autisme. Nous insistons d’embl�e : une approche unique, 

commune  � l’ensemble des personnes atteintes de TED ne convient pas. 

C’est la conjonction de m�thodes et d’outils, d�finis et choisis au cas par 

cas, qui s’av�re la solution la plus appropri�e. Les formes d’autisme sont 

en effet tr�s diff�rentes, et chacune d’elles exige un ensemble 

d’interventions sp�cifiquement adapt�es. (C’est notre conception de 

l’individualisation).

Ainsi, le r�le de l’association Autisme France est d’accompagner (selon 

cette orientation) familles et professionnels. C’est dans ce cadre que la 

d�marche qualit�, dont je vous parlais ici l’an dernier, continue de

s’affiner. (Je vous informe que la 1�re r�union d’accr�ditation de la 

structure pilote pour adulte, g�r�e par Autisme France s’est tenue hier). 

Nous avons pu mettre au point les outils destin�s � �valuer les pratiques 

et � les faire �voluer. Ces grilles et guides ont vocation � devenir une 

r�f�rence nationale pour les professionnels et ils seront pr�sent�s dans 

ce but au comit� national autisme du 27 novembre prochain.



Le r�le d’Autisme France est aussi de faire progresser l’ensemble de la 

soci�t� dans sa reconnaissance des TED comme handicap sp�cifique. Faire 

reconna�tre les TED comme un handicap sp�cifique et multiforme, c’est le 

seul moyen de garantir que les personnes qui en sont atteintes 

b�n�ficient toute leur vie d’une approche globale et individualis�e 

sp�cialement appropri�e � l’autisme.

C’est pourquoi nous travaillons pour d�finir les cadres l�gislatifs et pour 

qu’enfin ces troubles et leurs diverses formes soient clairement reconnus 

en tant que tels.

D’autres ont des mots diff�rents pour demander cette reconnaissance. 

Et il ne faut pas n�gliger leur appel, par exemple celui de Sandrine 

Bonnaire, dans son film � Elle s’appelle Sabine �. J’ai pour ma part, trouv� 

ce film �mouvant, d’une grande sensibilit� et charg� d’amour pour cette 

sœur si diff�rente. Ce film a tout particuli�rement mis en avant l’impact 

destructeur de l’internement psychiatrique, et de la m�dicalisation � 

outrance qui lui est associ�e. C’est trop souvent encore le sort des 

adultes d’aujourd’hui ! Sandrine Bonnaire, demande � ce que de petits 

lieux de vie, � l’�chelle familiale soient cr��s, on ne peut qu’approuver et 

encourager cette d�marche.

Par ailleurs, les conditions de scolarisation des enfants �voluent 

favorablement, mais beaucoup de travail reste � faire pour que les 

personnes atteintes de TED re�oivent un enseignement satisfaisant (� 



tous niveaux) : �cole, universit�, formation professionnelle…. L’application 

de la loi de 2005 n’est pas encore g�n�ralis�e. Les MDPH ne sont pas 

toujours dot�es des moyens qui leur sont n�cessaires pour �valuer les 

besoins des personnes TED et que, de plus, les enseignants restent trop 

souvent pas, peu ou mal form�s.

Sur toutes ces questions, c’est encore � nous, associations, d’apporter 

des propositions concr�tes, des rep�res et les r�ponses qui existent et 

qui ont fait leurs preuves. C’’est d’ailleurs l’objectif de ce congr�s de 

diffuser quelques unes des innovations utiles pour chacun.

Le Pr. Bernadette Rog�  qui a d�j� anim� hier apr�s-midi une session 

intitul�e � Autisme et Evaluation �. va nous pr�senter la journ�e. Nous la 

retrouvons toujours avec autant de bonheur chaque ann�e. Puis Christine 

Philip, professeur formateur � l’INSHEA (1) de Suresnes, que nous avons 

le plaisir d’accueillir � nouveau  sera le mod�rateur de cette matin�e. 

Bernadette Rog� prendra le relais cet apr�s midi, je les remercie tr�s 

sinc�rement toutes les deux. 

Nous remercions aussi, tr�s chaleureusement tous les intervenants de 

cette journ�e qui vont mettre leurs comp�tences au service de notre 

combat pour la diffusion  de ces � bonnes pratiques � dont nous 

souhaitons voir l’application � tous nos enfants et adultes, 

* quelle que soient la gravit� et la complexit� de leur handicap, 

* quels que soient leur �ge et leur mode de vie. 



Notre option a �t� de combiner th�orie et pratique. C’est pourquoi (selon 

notre programmation), un th�oricien et un praticien aborderont 

alternativement chacun des th�mes retenus pour ce  congr�s.

Merci à vous tous, participants et organisateurs, et bon congrès.

Mireille LEMAHIEU

(1) Institut National Sup�rieur de formation et de recherche pour l’�ducation des 

jeunes Handicap�s et les Enseignements Adapt�s.


